
Mot du professeur Salim Daccache s.j., Recteur de l’Université Saint-Joseph de Beyrouth, à la 

cérémonie de la remise du Prix Karl Storz, des bourses de mérite et des diplômes universitaires, 

le mardi 25 septembre 2019, à 19h00, Amphi C, Campus des sciences médicales. 

Chers Amis, je ne peux commencer mon mot que par des félicitations à titre personnel à 

chacune et à  chacun d’entre vous d’avoir suivi l’un ou l’autre cursus spécialisé, soit en chirurgie 

laparascopique, ou en microbiologie ou en urgences pédiatriques et d’avoir réussi à passer le 

cap et à détenir les clefs d’une sous- spécialité. Mes félicitations s’adressent aussi au gagnant du  

prix Karl Storz ainsi  qu’aux lauréats des bourses de mérite. Pour le premier, je dirais que le 

souvenir d’un grand homme comme Karl Storz demeure à jamais parmi nous grâce à ce geste 

annuel offert par la Société Karl Storz. Je le dis sans calcul : des étudiants qui gagnent de tels 

trophées font honneur à eux-mêmes, à leurs parents mais aussi  à l’USJ et à leur Faculté car ils 

sont la force motrice du niveau des études vers le haut et les dignes représentants de la 

communauté étudiante.  

L’intérêt est le même : la formation en spécialités sinon en sous-spécialités en médecine 

deviennent des obligations des temps présents pour apporter aux patients les services les plus 

pointus qui peuvent les guérir et les aider à  se relever. Cela demande et a demandé de votre 

part, chers diplômés, un supplément  d’acquisition de connaissances et de savoir-faire que la 

Faculté de médecine de l’USJ et son terrain d’application l’Hôtel-Dieu de France n’ont cessé 

d’assurer avec les meilleurs spécialistes du moment. À titre d’exemple, je voudrais saluer plus 

particulièrement la première promotion du DU en urgences pédiatriques. Celles-ci  

représentent une catégorie critique de soins à l’enfant, selon une étude effectuée à la demande 

du Ministère de la santé et dirigée par l’USJ. Cette spécialité est donc indispensable pour une 

meilleure pratique dans les services hospitaliers ; la Faculté de Médecine de l’USJ est la 

première et la seule université qui délivre ce diplôme universitaire au Liban. Sur ce, je voudrais 

féliciter les 17 diplômés du premier cru de ce diplôme et leur souhaite une excellente 

continuation professionnelle, avec de meilleures opportunités de travail et pour une meilleure 

qualité de pratique médicale pédiatrique. Aux félicitations que je viens d’adresser, vous me 

permettez de dire un mot  de reconnaissance appuyé à  vos enseignants et à vos  instructeurs 

qui ont donné de leur énergie et de leur  savoir afin que vous puissiez être là  aujourd’hui 

auréolés des couronnes de succès et de savoir. Vous représentez en une sorte ces ressources 

humaines de la science dont le Liban peut être fier et qui  forme  le capital humain distingué 

qui rayonne un peu partout sur la terre de l’Univers. 

Dans ce contexte, je parlerais volontiers du thème qu’a choisi pour cette année académique 

l’aumônerie de l’Université pour la semaine jésuite qui met en valeur la pédagogie et la 

spiritualité de la Compagnie de Jésus qui se trouvent à l’origine de notre Université. L’année 

passée c’était le témoignage social. Cette année le thème étant les Jésuites et la science, je ne 



peux que souligner l’apport de ces Jésuites scientifiques à l’histoire des sciences, dont la 

médecine, pour dire combien est précieux à nos yeux de continuer la mission du progrès et du  

développement des sciences comme acte de foi et d’espérance pour le bien de l’humanité. 

Chateaubriand, dans son Génie du Christianisme, disait : « naturalistes, chimistes, botanistes, 

mathématiciens, astronomes, médecins, historiens, traducteurs, antiquaires, journalistes, il n’y 

a pas une branche des sciences que les Jésuites n’aient cultivée avec éclat ». Il se peut que la 

dose d’engagement se soit un peu estompée chez les Jésuites au vu des besoins du siècle, mais 

il  reste néanmoins une volonté d’associer la mission d’annonce de la miséricorde de Dieu  à  

celle de chercher la vérité par les règles les plus exigeantes de la science et de la raison. C’est 

ainsi que l’on peut accompagner les jeunes en études de médecine, comme c’est  la mission 

jésuite du centre Laennec à Paris, afin que cette science, si importante et exigeante, contribue 

à la bonne santé des gens et au service de leur guérison. 

Encore une fois, mes meilleurs souhaits aux lauréats de cette année, toutes disciplines et prix 

confondus ! Pensez toujours que notre mission n’est pas la science pour la science, ni le savoir 

pour le savoir, quoiqu’il soit, mais notre mission est pour le salut et la libération de tout 

opprimé, qu’il soit voisin ou  lointain.  

L’USJ est et sera  bien fière de vous ! Continuez à  être des modèles de ceux qui ont le désir de 

savoir pour servir !  

 

 

 

 


